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ACTEURS DU PROLOGUE 
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,'EUROP^, M lte Jacquet. 

APOLLON, M'lePage. 

MELPOMENE, Riquier. 

JEUX ET ARTS. 

H a & i t a n s des rives de la Seine. 

PERSONNAGES DANSANS 

JEU X E T A RT S. 

M Ue le Breton. 

M r Lyonnois* 

M ts P. Dumoulin, Dangeville, Caillez.. 
jujiies p U vign6e , Brifeval, Devaux. 

H AB IT AN S des rives de la Sei n e., 

M* Lev oi r, M lle CouRCELLE. 

M rs Feuillade > Laval , Bourgeois % 

M lles Sauvage, Himblot , Parquet* 




PROLOGUE 

he theatre repre/ente un lieu agreablejur Us rives 

de la Seine. 



SCENE PREMIERE- 

Ore eniend un bruit de guerre. 
L' E U ROPE. 

I EL I De quel bruk affreux retefttiflent les 
airs ! 

* 

C H <S U R 9 derriere k thMtre* 
Courons 9 courons aux armes* 
L' EU RO P E. 

Puiffant Maitre de l'Univef s ? 
Ne m'avez-vous foumistant de Peuples divers ? 
Quepour me caufer tant d'allarmes? 




£ PROLOGUE. 

C H <E UR derrien le thidtre. 

Courons , courons aux armes. 
Triomphons de nos ennemis : 
ka gloire de les voir foumis 
A pour nous trop decnarmes; 
Gourons , courons aux armesi, 

V E tf RO P E. 

Arr&ez, cruels, arr&ez ; 
Recbnnoiffez PEurope gemiflante ? 
Ah ! Pour prix de mes foins , faut-il que je reflente 
Tout les coups que vous vous portez ? 

Jupiter , lancez le tonnerre 
Sur les ennemis de la paix ; 
Rendez le repos k la terre , 
Oeft le plus cher de vos bienfaits. 

Jupiter y lancez le tonnerre 
Surles ennemis de la paix. 

Mais Apollon &: Melpomene - 

Viennent s offrir k mes regards; 
Ciel! Je vois avec eux & les Jeux & les Arts ; 
Quel foin en ces lieux les amene ? 

AP L L O N defend dans un thar. 

MELPOMENE paroit^fuiviedes Jeux &des Arts, 



P R Q L G U E. 



S C E N E II. 

APOLLON,L'EUROPE, MELPOMENE, 

les Jeux et les Arts. 

TA P O L L O N. 
Es voeux font montez jiifqu'aux cieux , 
Europe reprend l'efp£rance. 
La vi&oire a fuivi les drapeaux de la France 
Par l'ordre du Maitre des Dieux. 
V EU R O P E. 
Ah! Mes voeux font comblez ; Jupiter les feconde , 
Puifqu'il devient propice au Maitre de ces lieux. 
C'eft vouloir le bonheur du monde 
Que le rendre vi&orieux. 
ENSEMBLE. 
Oeft vouloir le bonheur du monde &c. 
Les Habitans des rives de la Seine viennent temoigmr 

leurjoyepar des danfes* 

AP Q L L N. 

Peuples qui * vivez fous PEmpire , 
D'un Roi le modele des Rois , 
Pour votre bonheur tout confpire^ 
Soyez attentifs a ma voix. 

Malgre 1$ difcorde cruelle y 
Vos maux yont prendre fin j 
Ce font les arrets du defti% , 
Qu'Apollon vous revele. 
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8 P R t G V E. 

C H <E U R. 

Malgr6 la difcord^ cruelle, 

Nos maux vont prendre fin ; 

Ce font les arrets du deftin 

Qu'Apollon nous r£vele. 

On danfe. 

MELPOMENE. 

Pour terminer le cours de vos cruels malheurs , 

Le vainqueur veut bqrner le cours de fes conquStes. 

Et ce n'eft plus que dans vos f£tes , 

Qufyous verrez couler dc dufang <& des pleurs. 

On danje t 

ME L P O ME NE. 

Une paix conftante 
Flatte mon attente , 
Puiffe un calme heureux 
Combler toujours vos vceux. 

Loin de ces riyages 
Mars & fes ravages. 
Vos plus doux plaifirs 
Font mes plus chers defirs* 

Une paix conftante y &c* 

Goutez mille charmes > 
Neverfez de larmes 
Que parmi mes jeux. 

Une paix conftante 9 &c. 

On danfe* 
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PROLOGUE. 
ME L P O ME NE. 

Jouiffez d'un bonheur durable 
Sous les loix d'un Heros qui les efface tous ; 
Je parcours vainement 6c l'Hiftoire &c la Fable , 
Je n'en vois point de comparable " 
A celui qui regne fur vous. 
C H <E U R. 

Jouiflbns d'un bonheur durable 
Sous les loix d'un Heros qui les efface tous ; 
II n'en eft point de comparable 
A celui qui regne fur nous. 

AP L L O N. 

Pour de nouveaux plaifirs qu'& 1'envi tout s'apr£te ; 

Couronnons cette augufte f£te. 
Jeux y Arts , qui me fuivez , enchantez tous les yeux 

Par un appareil magnifique , 
Et fecondez les vceux de la mufe tragique , 
Pour augmenter la pompe de ces lieux. 

Et vous qui prefentez une eftrajrante image 
Des mallbeurs ou le crime engage, 
Mufe , de Medee en courroux 
Rendez Ids forfaits memorables , 
Appfenez aux mortels les effets deplorables 
De l'amour infidele & de l'amour jaloux. 

FIN DU PROLOGU E. 

B 
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ACTEURS DE LJ TRAGEDIE- 

JASON, Prince de Thejpdk. M r Jeliote. 

A R C A S , Confident ie Jafon. W Albert. 

C R E U S E, FUle ie Crion Roi de 

Corinthe. M Ile Romainville. 

C L E O N E , Confdente de Criufe. M llc Jaquet. 

C R E ON , Roi de Corinthe. M r de Chafle. 

M E D E E , Princejede Colckos. M Ue Chevalier. 

NERINE, Confdente de Medie. M Ue Tulou. 

PEUPLES de Corinthe. 

UnDemon. M r De la Tour. 

»» *», A Cuvillier. 

DeuxMagiciens. M r * 1 

( Perfon. 

Une Nymph e. , M lle Jaquet. 

Un Garde. M r Cuvillier. 

Une Mate lot e. M lle Jacquet. 

Un Matelot. M r Albert. 

Albert. 
Les tro is Furies. M n •{ Cuvilier. 

Perfoa. 



XI 






PERSONNAGES DANSANS 



PREMIER A.CTE: 

GUERRIERS. 

M r MoNSERVAIN, 

M rs Dumay , Dupr6 , Matignon , Taulaigo £ 

Cailiez, Feuillade. 

A M A Z N E S. 
M 1Ie Carville. 

M 1Ies Pitro , Beaufort , Minot, Thieri , 
Puvignee , Devaux. 



SECOND AC T E. 

MAG1CIENS &M AG1CIENNES. 

M" Dumay , Dupre, Feuillade $ Monfervain. 

M lle Lyo no if-- 
M Ue ! Pitro, Carville , St r Germain, Courcelle*> 

Minot , Thieri. 
D £ M O N $. . 
M r Lyon no is, 

M" Matignon, le Febvre ,Levoir, Hamoche.- 

B ij 
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TROISIEME XCTE-- 

DEMONS TRANSFORM^ EN PLAISIRS. 

M llc Dallemand. 

M rs Maker, Hamoche, F. Dumoulin, 
Dangeville, Laval , Bourgeois. 

jVjiics^ Minot, ThierijDafenoncourt^Brifeval, 

Hymblot, Parquet. 
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QUATRIEME ACTE* 

FESTE MAR I N E. 

M r Levoir. 

M rs Hamoche, LeFebvre, P. Dumoulin 
Caillez > Feuillade , Laval. 

M 1Ie . Camargo- 

M Ilcs Courcelle, St-Germain, Thieri^Minot,. 

Sauvage , Brifeval. 
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CINQUI&ME ACTE- 

CQRINTH1ENS & CORINTHIENNES. 

M r . D uPRt 
M" Dupr6 , Dumay , Matignon , Taulaiga. 

M ,u L y 6 no is. 
M! les Pitrjo, Beaufort, Dafenoncourt, Sauvage. 




M E D £ E 

E T JASON. 

T R A G ED IE 



A C T E PREMIER. 

Le theatre reprejente une place publique de la Villt de 
Corinthe , ornee d'un arc de triomphe > & bornee par 
le Palais de Cr £o n. 



SCENE PREMIERE- 

JASON, ARCAS. 
A R C A S. 

E I G NEU R y d'oupeutvenirPennuiqui 
vous accable ? 

JASON. 
Ah f Laiffe-moi cacher le trouble ou tu me vois. 




r 4 MED £E ET JASON, 

4 R C A S. 

Et la Gloire Sc V Amour , tout vous eft fevorahle* 

Pour prix de vos derniers exploits , 
La gloire vous prefente une PrincefTe aimable 9 
Dont 1' Amour lui-m6me a fait choix: 
Vous 1'adorez , elle vous aime* 
L'hymea vavous unir ; quel fort eft plus charmant ! 

J AS O N.' 

Helas ! Oeft dans cet hymen memc 
Que je troiive un nouveau tourment. 
A R C A S. 

Quoi i Creufe pour vous a-t-elle eteint fa flSme? 
Mais,non ; plus que jamais vous regnez dansfon ame. 

J A S O N. 

Ellc n'a point change ; mais tout pret d'etre heureux* 
Aux trahfports les plus doux je me livre avec peine ; 
Que ne peut le remord fur un cceur genereux ! 
Vers ce nouvel hymen envain Famour m'entraine ; 
Tule igaistrop y Areas, pour en former lesneeuds , 

pai rompu, ma premiere chainej 
pai pu trahir Med£e ! Ah ! Trop injufte epoux I 

A l'oublier vainement je m'eforce. 

A R C A S. 

Vous vous reprochez un divorce 
Que la Gloire exigea de vous ! 



TRAGED1E. t$ 

JASON. 

Areas y e'eft peu d'Stre parjure ; 
Je trahis mes enfans , je les rends malheureux ; 
Quand je fais a leur mere une cruelle injure , 
La honte en retombe fur eux. 

Quoi ! Dans Corinthe arme pour leur defenfe , 

Creon fait avec gloire elever leur enfance ; 

Et je puis ! . . • Vains remords d'un coeur trop amou- 

reux. 
Ah ! Qu'il eft dangereux d'avoir un coeur trop 

tendre ! 
L'amour Sc le devoir me parlent tour k tour : 
Mais y le devoir eft foible y & j'ai peine k l'entendre j 
Je n'ecoute plus que 1'amour. 

De fon fatal pouvoir je ne puis me defendre : 

Mais , Cr6ufe vient en ces lieux ; 
Amour , e'eft k toi feul de paroitre a fes yeux- 
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SCENE IL 

J A S O N , C R £ U S " E. 

JASON. 

Rincefle^ quel bonheur pour Jafon fe prepare ! 

L'Hymen forme pour moi les noeud&les plus char- 
mans , 

Le Roi pour mes feux fe declare. 
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i6 medee et jason, 

C R £ U S E.» 

Seigneur , je fuis fo&mife k fes commandemens. 

JASON. 
Vous parlez d'obeir, helas ! Belle Creufe, 
Mon coeur ne tiendra-t-il fon bonheur que du Roy? 
Is! on y fes bontez envain fe fignalent pour moi , 
Ne croyez pas que j'en abufe. 

CR&USE. 

Votre coeur eft trop genereux ; 
II ne voudroit pas me contraindre 
A former de funeftes noeuds. 

j as o n. :: 

Qu'entends-je ? 6 Ciel ! 

C R £ U S E. 

Que fert de feindre ? 
Je ne f§aurois vous rendre heureux. 

JASON. 

Cruelle, vous changez ! Eh, qui l'auroit pu croire! 
De vos fermens vous perdez la memoire ! 

CRiUSE. 

Je fuis plus A plaindre que vous. 

N'en demandez pas davantage ; 
Quevais-je devenir,fi le devoir m'engage 

A vous accepter pour epoux i 



T R A G E D I E. 17 

JASON. 

Vous pouvez rendre heureux un coeur qui vous 
adore j 

Et vous 6tes a plaindre encore ! 

C R £ U S E. 

Quand je vous refufe ma main , 

Ceft 1* Amour , & je l'en attefte , 
Qui m'en infpire lq deffein. 
Achever un hymen qui vous fera funefte , 
Oeft vous plonger moi-meme un poignard dans 

le fein. 
De Med£e en fureur que n'ai-je pas Jt craindre ? 
Je crois deja la voir pr£te 4 vous immoler. 
Ah ! Dans un fang fi cher fon courroux va s'eteindre; 
Toute abfente qu'elle eft , elle me fait trembler. 

JASON. 

Vous tremblez pour mes jours ! 6 foin rempli de 

charmes ! 
Que vois-je ? Vous verfez des larmes ! 
Achevez mon bonheur ; c'eft trop le differer. 

C R t U S E. 
Non , rien ne peut me raffiirer. 

JASON. 

BannifTez la frayeur dont votre ame eft atteinte. 
Quel nuage pbfcurcit le plus^» de mes jours ! 



i8 MEDfiE E T JASON, 

ENSEMBLE. 

Ah i Pourquoi faut-il que la crainte 
Trouble les plus tendres amours ? 

C R £ U S E. 

Mais ? le Roi vient ; foijffrez que je vous quitte ; 
Qu'il ne foit pas temoin du trouble qui m'agite. 
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SCENE III 

CREON, JASON, GARDES. 

C R E N. 



Rince , tous vos Guerriers , par mon ordre: 

aflemblez, 
Viennent celebrer votre gloire ; 
Nous devons ces chints de viitoire 
Au bonheur dont vous nous comblez. 

Vous £tes deformais 1'appui de ma puiffance : 

LesfiersAtheniens y de ma grandeur jaloux y 
Ont vu tout leur orgueil expirer fous vos coups j. 
Et ma jufte reconnoiflanee 
Ne pent aller trop loin pour vous. 

Je ne la borne pas k Phy men de ma fille. 
Aux yeux de mes fujets, pret a vous couronner^ 
Je veux leur faire voir de quelle gloire brille 
Le Roi que je vais leur donnec. 



T R A G E D IE. x$ 

Que ne merite point vetere valeur extreme / 

Cr^ufe en vous donnant fa foy 
Doit vous-offrir un Diad£me : 
Quand on a les vertus d'un Roy ; 
On eft digne du rang fupr&me< 
JASON. 
Seigneur , Creufe feule eft trop belle & mes yeux , 
Et fans l*eclat de la Couronne 
C R E O N. 
Vous deviez en naiffant la recevoir des Dieux : 
II eft terns qu'un Roi vous la donne. 

J A S O N. 

Ay-je pu meriter la gloire d'un tel choix ? 

CREON, 

On vient celebrer vos exploits . 
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S C E N E I V. 

CREON , JASON , CLEONE, Guerriers 
&: Peuples de Corinthe. 
CREON. 

Ar des jeux , par des chants dignes de fa vidtoire, 

Celebrez ce jeune Heros j 

Corinthe lui doit fon repos ', 

Et vous ltd devez voire gloire. \ 1 

Cij 




ao ME DtE FT JASON, 

Ch <r ur. Par des jeux> &c. 

Ondanje* 
CLE ON E. 

Suivons les loix que 1' Amour infpire ; 
Que dans ces lieux il regne avee la Paix ; 

Sous fon empire , 
Un cceur foupire ; 
Mais fes plaifirs n'en out que plus d'attraits* 

Portons fes chaines , 
: Aimons fes peines , 

Rien n'eft fi doux que de fentir fes traits. 

On ianfe*. 

C R E O N. 

AdrefTez tous vos chants au Vainqueur glorieux 
Qui fait le bonheur de ces lieux. 

On l*a vu par tout invincible y 
Voler au milieu des hazards. 
Ah ! Que 1' Amour , s'il eft poffible , 
Le favorife autant que Mars. 

C H <E U R. On Pa vu, &c« 
C R E O N. 

Pr£paron$ de nouvelles f£tes , 
Qu'un triomphe plu&doux couronne le Vainqueuir. 
Par un heureux hymen y affurans k fon cceur 

La plus chere de fes conqu£tes. 

FIN &U P REMIER ACTE* 
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ACTE'IL 

he theatre reprefente un Pdifage agriable aupii £unt 
Montague y au voijinag& de Co r in t h e. 



SCENE PREMIERE- 

C R £ 17 S E, CLEONE. 
C LEONE. 

O N ; je n'aprouve point cette frayetur 
mortelle, 
Qui vient de votre cceur trembler l'heureufe paix. 

* * * 

C R t U S E. 

Puis-je voir fans frayeur une image cruelle , • 
Qui ae m'ahandonne jamais. ? 




2% MED^E E T JASON, 

C L E N E. 

Qui pent vous allarmer ? 

C R l -£ US E m 

Un fonge epouventable. 

Pen aurois a Jafon montre toute l'horreur j 
Mais y il auroit blame la douleur qui m'accable : 
J'ai renferme mon trouble dans mon cceur, 

C L E O N E. 
Quel eft ce fonge affreux ? 

C R £ U S E. 

Tu vas trembler , Cleone ; 
A te le retracer , moi-m£me je friflbnne. 

A peine le fommeil vient me fermer ,les yeux , 
Que j'entends gronder le tonnerre. 

Un nuage s'entr'ouvre , &: du plus haut des cieux , 

Je vois un char brulant defcendre fur la terre. 

Medee eft dans ce char qui fait fremir les airs ; 
Ses yeux eteincelans de rage 
Sont plus ardens que les eclairs 
Qu'on voit briller pendant l'orage. 

Le Palais de Creon , foudain eft enflamme ; 
Jafon par l*amour anime , 

Cherche au travers des feux & s'ouvrir un pafTagei 

Centre lui , contre mqi , tout l^Enfer eft arjne : 



TR AGEDIE. 23 

pinvoque envain les Dieux , que pour lui feul 

j'implore ; 
Sur lui Medee avance un poignard k la main : 
Je ne yois point le coup qui lui perce le fein ; 
Mais , du fang de Jafon ce poignard fume encore. 

CLE ONE. 

Avec un tendre Amant ce jour doit vous unir ; 

Goutcz un bien certain , laiflez un vain menfonge. 
Eh / pourquoi , fur la foi d'un fonge, 
Chercher des maux dans l'avenir ? 

Medee a pour jamais quitte la Theffalie , 
Acafte , ardent k fe vanger , 
Pourfuit le meurtre de Pelie 
Qu'elle vient de faire egorger : 

Dans des climats lointains elle cherche un azilc. 

C R £ U S E. 

Non, fon eloignement ne me rend point tranquile ; 
Que ne peut point fon art ? les monts , les vaftes mers 
Ne metcroient entre nous cju'un rempart inutile ; 
Un moment lui fuffit pour traverfer les airs. 

On emend une Symphonie effrayante > pendant laquellt 
un tourbillon de nuage defcend. 

Quel bruit / Gel / Quel epais nuage 
Nous cache la clarte des cieux t 

Les nuages fouvrent & Medee paroit* 



a 4 MEDfi EET JASON. 

S C E N E I I 

ClifiUSE; MEDfiE, CLEONE, NERINE; 
Magiciens & DEMONS. 

C R £ U S E. 

JL/ Ieux ! quel objet s'offre k mes yeux ! 

Mon fonge ma trace cette terrible image 9 
Fuyons fon afped: odieux : 
Oeft Med£e , evitons fa rage. 

ME D£E s*avance vers CR £ USE , & la toucht 

deja baguette magique. 

CLE ONE smjuit. 

M E D £ E, 

Demeure,. 

C R £ U S E, 

Malgre-moi je me fens arr£ter 
Par une Puiflance fatale. 
M E D £ E M 

Demeure , & connoi ta rivale , 
Pour apprendre k la redouter. 
Qtfuti affemblage affreux k fes regards £tale , 
Tout ce qu'en ma faveur la fureur infernale 

A jamais pu faire 6clater. 

Le 



T R A G fi'D'I EV is 

Le theatre change & reprifenteun lieu affreux, 
C R £ U S E. 

Quel fpe&acle effroyable! Ahftout mon fang fe glace. 

M E D £ E. 
Vousqui portez mes loix eh cent climats divers, 
Miniilres de mon art, noirs enfans des enfers , 

Annoncez-lui le fort qui la menace. 

On danfe. 

LES MAG1C1ENS ET LES DEMONS. 

Tremble , fr£mi d'effroi, 

Tremble Cr£ufe , tremble ; 

Crains tous les maux enfemble , 

lis vont tomber fur toi. 

Tremble , fr&ni d'effroi, 

Tremble , Creufe , tremble* 

On danfe. 

TR O I S MAGICIENS. 
Des Enfers Tempire fombre 
Arme fes fers & fes feux; 
Tu vois tous ces malheureux; 
[ Crains d'en augmenter le nombre. 

' On danfe. 

M E D £ E. 

Qfes-tu de Jafon me difputer le cceur, 
Quand tu vois ce que peut ma rage ?. 



a* MEP£E JET JASON, 

C K M U S g. 

Plus je yoi? qu'elle eft ta fiireur , 
Plus je ranioie mon courage- 

Quoi! Tu ne freroispas d'horreur? 
Si l'amour autrefois me rendii; inhumane > 

Que ne doit point faire la haine I 
T-u peu* par le pafle , juger de l'avenir : 

Mpn„ cqeur moins irrit4 que tendre 

N'avoit qu'un epoux k d6fendre y 
Et point de rivale k punir. 

C R £ U' S E, . 

Satisfais & barbAre «jyie; 
Que l'Enfer s^niflfe ay^c toi ; 
Tu jie menaces que ma vie y 
Tu ne m'infpires point d'effroi. 

M R J> £ E. ' 

A ma fureur tout eft peffible ; 
Crois-tu quelle fe borne Jite ravir le jour? 
Je f^aurai de ton cceur trouver Pendrofc fenfible 
La rage dans le mien, Peraporce fur Pamour. 
Si je ne puis touches un £poux mfidelle, 

Je puis punir fa trahifon ; 
Oeft m'ouvrir a ton cqeur une route nouvelle, 
Que pereer te cceup de Jkfon^ 



* 



T RAGEDIE § 9 

C R £ U S E. 

Helas i 

M E D £ E. 

Ce foupir qui t'£chappe y 
M'apprend ce qui peut t& troubletv 
C R £ U S E. 
Qtroi !Malgr<§ votre amour,vouspouff tezMffiftiblet > 

M E 2> £ E. 
Ceft dans fon ccetif qu'il feat que je te ffappe. 

C R £ V S E. 
Vous meriacez Jafon , je commence k trembler. 
MED £ E la touchant ie fa baguette* 

Je ne te retiens plus i va > cout y fui ma prefence ; 
Aux y eux de ton amant y h&te-toi de Voffrir j 

Mais 9 fouhaite fon inconftance y 

Si tu ne vcux le voir p&ir. 



SCENE III. 

M EDlE.NE R I N& 
N E R I If £.- 

Uoi ! Sasr u££ c£t§ fi ckem r 

Vos tranfpofts toieuae Qf&ti&gnS&Utet I 

Contre un ingrat qui f<jut yous plaire , 

Gardfez de vtfuS trop exporter:. 

D ij 




28 M EDtfE ET JASON. 

Nop , noa, ce n'eft point la colere > 
Cell l'amour qu'il faut confulter. 
M E D t E. 

Je ne l'entens que^rop cet amour plein de charmes* 
De toute ma colere ii triomphe en vainqueur. 

H&as ! Mille tendres allarmes 
Parlent pour mon ingrat , dans le fond de mon cceur, 

Mais j'ai vu trembler ma rivale , 
Lorfque de fon amant j'ai menace les jours ; 
Elle craint pour Jafon ma vengeance fatale : 
Achevons de troubler de perfides amours, 

Nerine , de ma part va trouver mon parjur^; 
Dans ces lieux ^cartes , dis-lui que je l'attens : 
Comyvole^en vains projets c'eft perdre trop de tems> 
Mon impatience en murmure. 




S GENE IV- 

'«M E D £ E. 

^ T vous Demons 9 rentrez dans l'infernal fejour; 
Allez armer pour moi la noire jaloufie j 
Qu'elle vienne fervir ma haine & mon amour. 
Que Cr£ufe £prbuve 4 fon tour 
L'horreur dont mon ame eft faifie* 

FIN DU SECOND ACTE. 




AC T E III. 

Le theatre reprefente un Bois. 



-vV.J 




SCENEPREMIERE- 

JASON. ■ ■■ r 

OURma Princefle , helas ! Que je refFens 

d'effroi ! 
Je 1'expofe aux futeurs d'une epoufe 

cruelle : 

Ah ! Je crois voir tomber fur elle 
Tous les coups qu elle craintpour moi. 

ArrSte, rivale implacable j 

Si Jafon a trahifa foi y 
Cr£ufe en eft t'elle coupable ? 
Eft-ce uii crime que d'etre- aimable ? 
Et devoir pris un cceur qui n'£toit plus a toi > 



jo MEDfiE Ef JASON, 

Pour ma Princeffe '., h&as ; J Que ie reffens4*effroi i 
Je 1'expofe aux foreurs d^i^fe^gipftfe crueEk; \ ' ; . ' 
Ah I je crois voir t^berfiireMe 
Tous les -coups <ju*d^;cralntpour moh 

Employ oos tous mes fbin& & e&Traier fa rivale ; 

Qu'a moi feul , s*il fe petit , fa fureur foit fatale. 
Mais qu&l brillant palaiCvient^oiFrir i mes yeux ! 
Le theatre change , & ripriferiie un palais, avec des 
...jardins. enchant^ 

J A SON. 

DEMONS tranformez en AMouRS,en 
NYMPHEs,ea Jeux 6c en Plaisi&& 

CC H <E U R. 
'eft dans ces charmantes retraites , 
Que regnentles plaifirs y les amours 8c lesjeui; 
Venez de toutes parts, venez, amants heureux , 

Oeft pour vous feuls qu'eltes font faites. 

: On ianfc, 

UNENYMPHEIJASGN. 

Vivez heureux. 

Que vos regrets finiflent ; 

Vivez; faeureux* 



T R A G E D IE. jr 

Les ris, les jeux> 
Les plaifirs dans ces lieux s'uniffent ; 
Brulez , brulez des plus beaux feux : 
Vivez heurcux. 
Aimez un objet charmant y 
Sa tendrefle 
Vous en prefle ; 
Cher epoux , foyez amant. 
A l'amour rendez les armes y 
Ses allarmes 
Ont des charmes 
Qu'on ne trouve qu'en aimant. 
L'aoiour vous rappellcj 
Soyez plusfidelle; 
Ne balancez pas; u - _ 

Un bien qu'on differe 
Perd de fes appas ; 
L'amour pour vous plaire 
Vole fur vos pas. 

Oft danfe. 




$z M E D E E ET JAS ON, 



S C E N E III. 

C R E US E, J A S O N. 
C R £ U S E. 

\J Ciel ! Quelle odieure fSte ! 

J A SO N. 
Dieux ! Ceft Creufe j 6 juftes Dieux I 

a Criufe. 

Fuyez. 

C R £ U S E. 

L'amour jaloux m?a conduite en ccs lieux, 

Oil parmi les plaifirs ma rivale t'arr&e. 

Tu me trahis. 

J A SON. 

Non , ne le croyez pas. 
C R £ U S E. 

Tu me trahis. 

JASON. 

' Je vous adore. 
C R £ U S E. 

Eh bien , fi tu. m'aime$ encore , 
Fui de ces lieux, & fui mes pas. 
JASON. 

Ah ! Diffipons l'erreur qui vient de la furprendre. 
r u SCENE. 



TRAGEDIE. 33 



i ■ it m 



S C E N E I V. 

MED EE, J A SON/ 

M E D £ E. 

ARrSte. - ....''■ 

JASON. 

Ah !•• laiflez-moi . . . 

M E D £ E. 

Perfide, tumefuis! 

JASON. 

Non , non , je ne puis rien entendre. 
M E D £ E. 

Elle eft morte fi tu la fuis. 
JASON. 

Jufte Ciel ! 

M E D £ E. 

Sur fes pas je vois ce qui t'appelle. 
Tu veux en me fuyant , l'affurer de ta foi. 
Mais, quandtu fens une flame nouvelle, 
Cruel , tu n'outrages que moi. 
J A SO N. 
Que ne m'eft-il perrais de n%re pobt parjure / 

Mon crime eft le crime du fort. 
Les Grecs pour m'accabler font un commun effort: 

Contre tant d'ennemis } Creon feul me raflure. 

E 



14 MED £E ET JASON, 

ME D £ E. 

Ingrat , me comptez-vous i pour Heli ? 

Rompez un hymen trop funefte : 
Je prendrai foin d'un fort ou j'attache le mien t 
Aimez-moi feulement, mon artfera le refte. 

J A S O N. 
Je f<jais que tout vous eft permis ; 
Votre art foumet l'Enfer , le Ciel, laTerre & I'Ondet 
Mais les Roi& les Maftres du monde 
i Sont de terribles ennemis. 

M E D £ E. 

Que me ftrt qu'a mod art tout devienne poffible ? 
Mon pouvoir eft trop foible y un autre en eft 
vainqueur; 

Mon ennemi le plus terrible 
Eft dans le fond de votre cceur. 

'J A & N. 

Vous avez dans mon cceur k furmonter la_GIoire* 
Elle doit fur l'Aniour remporter la vi&oire* 

Pour vous ce trille crceur a long^tems combatu j 
Mais combien d'mnocens ont ete vos vidimes / 
C'eft m'arracher a ma vertu 

Que m'aflbcier a vos Crimes* 

*. M E D £ . £L 

Quel reprochc .' Qd t J*en fr&rus j 



T R A G ED I E. f$ 

Et c'eft Jafon qui m'en accable / 
Quoi ! Des mortels le plus coupable. 
JASON. 

Quels crimes font les miens ? 

MED £ E. 

Tous ceux que fai commit 

J A S ON. 
Dietix! Le poifon ! Leparricidel 

M E D £ E. 
Ce font I& nos communs forfeits. 

JASON. 

Juftes Dieux I 

M E D £ E. 

Je ne les ai faits 
Que pour trop aimer un perfide. 
Ah / Que 1* Amour eft un fatal vainqueur J 
Je n'ai que trop fenti jufqu'ou. va fa puiffance. 
Avec le repos de mon coeur 
II m'en coute mon innocence. 

Mais je f^ais dans quel fang il me; &ut expier 
Et tant d'amour 8c tant de crimes; 

Ma Rivale eft enfin de toutea mes viaimes 
La derniere k facrifier* 
Tu Toi s naa fiireur extreme j 

Gafde^ mi 4e m r oiatrager : 

Eij 



$6 MEDEE ET JASON, 

Un coeur qui perd ce qu'il aime 

Nta- plus rien \ menager . 

E N S E M B L E. 

Jason. Craignez) ■ - A 

n/inr, >~ t - ? ma fureur extreme. 

JYLedee Tu VOIS } 

Jason, c Gardez-vous de vous vanger* 
Med£e. Garde-toide m'outrager, 

Un cceur qui perd ce qu'il aime 

N'a plus rien k manager. 

S C E N E V- 

IM E D £ E. 
„* E perfide ! lime quitte ! II brave ma vangeance I 
Et je pourrois fouftrir cette nouvelle oftenfe ! 
C'en eft trop ; vangeons mon amour > 

Puniflbns, perdons qui m'outrage : 
Que tout reflente tour k tour * 
Ce que peut ma jaloufe rage. 
C'en eft trop ; vangeons mon amour ; 
PunifTons , perdons qui m'outrage. 

Vous, qui pour plaire k mon volage 
Avez pris foin d'orner ces lieux v 
Demons , transformez-vous en monftres furieux 7 
Et portez par tout le ravage. 

Les Demons Je transfbrment en monfkres* 

FIN DU TKOlSliME ACTE. 
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ACTE IV 

he theatre reprefente le rivage de la met , le port 
& la ville deCoRiNT h e dans le fond. 



SCENE PREMIERE 

C R £ U S £. 




Ason ne m'aime plus ! 6 rigoureux 

tourment ! 
HelasTuis-je do'uter qu'il ne foit infidelle? 

Ma rivale n'eft que trop belle. 



Au milieu des plaifirs , dans cc fatal moment 
lis fe jurent tous deux une amour eternelle ; 
Jafon ne m'aime plus \ O rigoureux tourment i 

Je vois approcher man perfide ; 

Quel deffein pr&s de moi le guide ? 



3 8 M ED EE ET JASON, 



tfssmBmmsmttwmmm^memmmmmmmmmmm 



SCENE If 

JASON, C R fiip S E. 

j ^ s o iv; 

V _Jf Ue de maux defolent ces lieux / 
Que Medee en fureur a'immole de vi&imes ! 
Se peut-il que les juftes Dieux 
Laiffent impunis tant de crimes ! 
C R if U S E. 
Quand les Dieux fufpendent leurs coups > 
Leurs bontes vous font favorables ; 
S^ils puniflbient tousles coupables 
Vous auriez h. trembler pour vous. 

JASON. 

II eftvrai, c'eft moi feul qu'il faiit que Pon accufe 
Des maux dont je plains la rigueur : 
Mais , 5 que dis-je ? Non , je m'abufe 9 
Vos yeux ont part au crime aufli-bien que mon cceur* 
Oeft a moi cQpendan? k calmer tant dollar mes j 
C'eft trop faire couler 3c de fang & de lames % 
II eft terns de quitter ce malheureux fejour. 

C R & U S E. 
Va, perfide, fui; qui t'ajrete? 
Va, fuita premiere conqu&te, 



TRAGEDIE, ^ 

Porte loin de mes yeux ton infidelfc amour. 

JASON. 
Moi vous trahir! 

C R £ U S E> 

J'ai vu cette odieufe fhc ; 
Oil ma rivale a triomph£ de moi. 
JASON. 

J'aurdis pu vous manquer de foi ? 
C R £ U S E. 

Ingrat, pour me prouver que tu m'etois fidelle^ 
# II falloit marcher fur mes pas. 

JASON 

II falloit done $ eruelle , 
Vous livrer au trepas. 
Medee alloit fur vous faire eclater fa rag©* 

C R £ U S E. 

Non , tu prltens e&vnin e&e&fer ton outrage i 
Ma rivale fri'apf ead k tout crafeidf e de toi 

Medee avoit re§&ta £oi 9 
Lorfque je t'engageai dans une amour nouvelle; 
Et tu peux me trahir pour elle y 
Coiume tu la trahis pour moi/ 
J A S O N. 

Jfe m ttfm defens pasy je fbis ®n infidelle/ 
Pour me le reprocher il fuffit de itfcOfi cceur j 



4 o MEDfiE ET JASON, 

Mais un crime forc£ dont la caufe eft fi belle 9 

M£rite-t'il tant de rigueur ? 

Tout doit vous rendre les armes * 

C'eft une fatalit6: 

Eft-il de fid&ite 
A l'epreuve de vos charmes ? 

ENSEMBLE. 

CrjZvse. Volage ,c ? m'abufer. 

J a so n. Cruelle, } c elt tro P S m'acufer. 

Cfeinte ) 
Votre < , . > augmente ma peine. 

Cr £vse. Vous avez pris une autre ) f / 

T T - • j ■ ^ chaine. 

J a s o n. Je veux mounr dans votre } 

Quels tourmens vous m'allez caufer ! 

C R £ U S E. 
Le Roi vient , il g£mit : cachons-lui mes allarmes, 
Derobons-lui des pleurs qui coulent malgr£ mod j 

Ses foupirs font dignes d'un Roi ; 

Mais , je dois rougir de mes larmes. 



SO E--N-E III- 

CREON, JASON, 

C R E N. 

Ue de fang ! Que de morts viennent de toutes 
parts 



Q 



S'offirir 



TRAGEDIE. * 41 

S'offrir en foule k mes regards ! 
Ne puis-je etre immol6 pour un peuple que j'aime ? 
Mais quand vous me montrez de fi triftes objets , 1 
Dieux , dans chacun de mes Sujets, . 
N'eft-ce pas m'immoler moi-m§me ! 
JASON.] 
Seigneur , dans ce fpe6tacle affreux , 
Reconnoiflez mon feul ouvrage. 
Sans moi , ce peuple malheureux 
N'eut jamais vu Med6e aborder ce rivage. 

C'eft moi que la barbare en ces lieux vient chercher 5 
Permettez que je parte , elle fiiivra ma fuite. 

C R E O N. 
Non , il faut qu'elle meure , elle a beau fe cacher ; 
Elle fe flate envain de tromper ma pourfuite ; 
Elle va tomber dans mes fers. 
JASON. 

Ah ! Songez quefonart peutarmer les enfers. 

C R E O N. 
Son art eut-il plus de puiffance > 
Tout doit ici fuivre mes loix ; 
L'enfer s'arme pour fa d£fenfe , 
Mais , le Ciel protege les Rois, 
E N S E M B L E. 
SuprSmes arbitres du monde y 

Grands Dieux , laiffez-vous attendrir. 

F 



4 2 MED 6 E ET JASON, 

Voyez notre douleur profonde ; 
H&tez-vous de nous fecourir : 
Si votre bras ne nous feconde 
Dieux puiffants , nous allons perir. 



SCENE I V- 

CREON, JASON, UN GARDE. 

UN G A R D E. 



s 



e> 



Eigneur, votre ennemie eft en votre puiffanc 
Medee en ce moment va paro5tre h. vos yeux. 

CREON ET JASON. 
Medee ! 6 Dieux ! 6 juftes Dieux ! 
JASON. 

Je dois eviter fa prefence. 
C R EON. 
Allez , laiffez k mon courroux 
Le foin d'un cMtiment qui nous importe a tous 

J A S O N ,fe jettant aux pieds du Roi. 

Non , je ne quitte point ces genoux que f embrafle : 

Que vous ne m'accordiez fa grace. 

C R E N. 
Que me demandez-vous ? Quel genereux effort { 
Le fang de mes Sujets k la punir m'cngage. 



TRAGE DIE. 45 

Mais , je veux bien calmer un fi jufte tranfpor t ; 
Loin de ces lieux quelle porte fa rage ; 
Que par un prompt depart elle evite la mort , 
Sa grace eft k ce prix. Elle vient jla cruelle » 

JASON. 

Seigneur , je vous laifle avec elle. 

SCENE V- 

CREON, M E D E E. 
CREON. 



L 



E Ciel te livre k mon courroux , 

Monftre fatal k mon empire. 

Mais lorfqu & me venger avec moi tout confpire y 

Ma pitie s'oppofe k mes coups j 

A ton exil je borne ton fupplice. 

M E D £ E. 

Ciel ! Quelle grace I 

C R EON. 

Acceptecette loi, 

Et n'irrite pas ma juftice , 

Quand ma clemence agit pour toi ; 

Songe k tout ce qu'a fait ta rage ; 

Songe quels flots de fang ont innondd ces lieux. 

Fij 



44 MEDEE ET JASON, 

M E D £ E. 

pai fait fur ce fatal rivage 

Ce qu'auroient du faire les Dieux* 

Vous rac choififfez pour vi&ime > 
Et vous couronnez mon 6poux ; 
Pourquoi protegez-vous le crime ? 
Ou pourquoi le puniffez-vous ? 

C R E O N. 

Tu m'outrages encor ! VV, fui de cette rive ; 
Mes vaiffeaux font tous pr£ts j Mte-toi de partir j 

Dune ob^ifTance tardive 

Crains enfin de te repentir. 
m M E D £ E. 
Que mon perfide epoux partage mon fupplice. 
De quoi me punis-tu, dont il ne foit complice > 
$i je pars de ces lieux, qu'il marche fur mes pas. 

C R E O N. 

Obeis k mes loix. 

M E D £ E. 

Ordonne mon trepas^ 
Tes loix feront plus legitimes j 
Mais > laiffe-moi Jafon , Tyran , ne m'dte pas 
Ce qui m'a cout£ tant de crimes,, 



T R A G E D I E. 
C R E O N. 



45 



Ah ! Oen eft trop , je c6de au plus affreux tranfport ; 
Hate-toi departir , oun'attends que la mdrt. 

O toi, qui fais trembler tous les Roisde la terre % 
Grand Dieu qui lances le tonnerre, 
Sois attentif au ferment que je fais ; 
Si ce coupable objet de ma jufte colere 

Revolt dans ce fejour V Afire qui nous eclaire 5 
Punis-moy de tous fes forfaits ; 
Puiflay-je voir mon Tr6ne en poudre ! 

FuiiTe l*Enfer vangeur au d6faut de la foudre 
M'enfevelir fous mon Palais I 




4 6 MEDfiE ET JASON, 
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SCENE VI- 

TJf E D £ E. 

JL U periras , Roi temeraire ; 

C'eft 4 toi de fremir d'eflroi : 
Le ferment que tu viens de faire 
Va retomber fur toi. 

Ma Rivale , mes enfans m£me 9 
Que tout reffente ma fureur ; 
Immolons dans tout ce qu'il aime 
L'Ingrat qui me perce le cceur. 



S C EN E VII. 

MEDiE, NERINE. 
N E R I N E, 

Jt Our votre depart tout s'apprSte; 
O Dieux ! Que de perils mena^oient votre tete / 

Pen ai tremble , j en ai fremi ; 
Mais y Jafon d'un feul mot a calme la tempete : 

Le Roi n'eft plus votre ennemi. 



TRAGEDI E. 47 

II charge de votre conduitc 
Ceux qu*autrefois leur zele arracha de Colchos , 

Pour s'attacher h, votre fuite ; 
Trop heureux avec vous de repaffer les flots. 

M E D £ E. 

11 n'eft pas terns encor de quitter ce rivage, 

N E R I N E. 

Redoutez le courroux du Roi. 

M E D £ E. 

Non > il faut en ceslieux achever mon ouvrage. 

N E R I N E. 

O Ciel ! Je reprends mon effroi. 

M E D £ E. 

Crois-tu que ce tyran dont tu crains la vangeance ^ 

D'un fort tel que le mien foit l'arbitre abfolu ! 
Ah ! Si je fuis en fa puiflance > 
Apprends que je l'ai bien voulu : 
Quoique l'on os&t entreprendre , 
Mon art pouvoit le renverfer; 
Mais, j'ai dA me laiffer furprendre, 

Pour m'approcher des cceufs que je voulois percer* 

N E R I N E> 

Qu'ofez-vous mediter ? 



4 8 MEDfiE.ET JASON, 

M E D £ E. 

^ Que rien ne t'embaraffe. 
Vatrouver mon ingrat , peins-lui mon repentir, 
Dis-lui qu'a mon exil je viens de confentir y 
Qu'au fort plus qu'afon cceur j'impute ma difgrace ; 
Mais , que je veux au moins en partant de ces lieux 9 
Recevoirfes derniers adieux. 

On emend une Jimphonie. 
N E R I N E. 
Les Matelots qui doivent vous conduire , 
Viennent montrerici leurs tranfports 6clatants, 

MED £ E. 

A l'efpoir qui les flate ils fc laiflent iHuire ; 
lis n*en jouiront pas long-terns. 

— — — .. - ■ i i. ... i ■■ m 

SCENE VIII- 

M A T E L O T S. 

On danje. 
C H <E U R. 

J| Ar mille chants d'allegreffe , 
Celebrons notre retour. 

Nous allons quitter la Grece 

Pour revoir l'heureux f&jour 

Qui nous a donne le jour. 

Par 



'TRAGED IE. 49 

Par mille chants d'allegrefTe , 

Celebrons notre retouiv 

On ianfe. 
UN MATE LOT. 

« * 

Noirs orages, 
Qui caufez tant de naufrages v 

Oeft trop gronder ; 
Laiffez aborder 
Ceux qui font de tendres voyages 
Sur de charmans rivages. 
Tout confpire 
Contre un cceur qui foupire , 
Ombrages , foins jaloux ; 
Les flots font en courroux : 
Mais bien fouvent 
Malgre le vent 9 
On trouve un heureux fort, 

L'amour conduit au port. 

On danfc. 

U N E MATE L T T E. 

Amans , bravez l'o rage , 

Triomphezdes vents &des flots; 

Amans, bravez 1'orage, 

Imitezles Matelots. i 

Fuyez un vain repos, 

G 



yo MEDtf ET JASaN, 

On languit fur le rivage : 
Mais , on n'arrive point au port > 

Quand l'amour sendort. 

Amans , JSv. 

On continue lesDanfes^ elles font inter rompues par urn 
bruit de Vent & de tonnerre , la mer fe fouleye 

&effrayeles matdots. 

C H <E U R. 

Quel bruit ! Quels vents ! Giel 1 Quel affreux orage I 

Les flots fr^miffant de eourroux 9 
Sont pr&ts d'engloutir le rivage, 
Dieux ! Le tonnerre gronde ; il nous menace tous^ 

Sauvons-nous» 

FIN DU QUATRlfiME ACTE^ 





ACTE V 

Le theatre reprefente le Palais de Creon. 



EH 




SCENE PREMIERE- 

M E D £ E 4 

' R E s T E k porter d'horribles coups , 
De mes fens quel effroi s'empare » 
'i Autour de ce Palais fans deflein je 
m'egare ; 

pai beau ranimer mon courroux j 
Je ne me trouve pas un cceur afTez barbare 
Au gre demes tranfportsjaloux. 

Les ombres de la nuit ojnt fait placed l'aurore, 

Et dans mon cceur le trouble regne encore ! 

V angeons-nous JuftesDieux!Quel projet inhumaint 
Frapons : dans ma fureur fuis-je affez aftermie ? 

Gij 



J2 MEDfiE IT; JASON, 

Ah ! De mon propre fang fiiis-je aflez ennemie 9 
. Pour le repandre de ma main ? 

Mais quelle eft mon erreur extreme? 
Ne puis-je me vahger^fansmepunirmoi-meme ? 

Flambeau des Cieux r pere du jour , 
Qui rougis d'eclairer ce coupable fejour , 
Toi dont je n'ofe ici me yanter de defcendre* 

Apres un affront fi fanglant; 

Permets qu'avec ton char brulant , 
Je tombe fur Corinthe &c la reduife en cendre. 

Eft-ce affez pour puirir Jafon ? 
Non.il eft d'autres coups dont il faut qu'il gemifle j 

A l'horreur de la trahifon y 

Je dois mefurer le fupplice. 

Symphonic 

Vous , qui portez par tout le ravage & l'horreur, 
Venez h mon fecours, venez, noires furies; 

Accourez > verfez dans mon cceur 
Vos plus cruelles barbaries. 

Les trois Furies Jbrtent de Penfer. 




T R AG E D I E. j 5 
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SC EN E I I. 

MEDfiE, LES TROIS FURIES. 
-^ _ LES- FURIES. 

JL^I O us quittons les enfers pour toi. 
Parle. Que faut-il entreprendre ? 

MED £ E. 

II faut verfer pour moi 

Un fang que je n'ofe repandre. 

MED£E ET LES FURIES. 

Portons nos coups 
D'intelligence. 

M E D £ E* 

Rien n'eft fi doux 
Que la vangeance. 

MEDfiE, ET LES FURIES. 

Vangeance, vangeance. _■•■ 
LA P REMIERE FURIE. 
Quel mortel ofe t'outrager ? 
M E D t E. 
Helas ! 



j 4 MEDfiE ET JASON, 
LA SECONDE PVR1E. 

Tu gardes le filence ! 
LA TR0IS1&ME FURIE. 

Quand il s'agit de te vanger , 
Se peut-il que ton coeur balance i 
LES TROIS FURIES. 

Quand il s'agjt , Sec. 
MEDtE ET LES FURIES. 

Portons nos coups 
D'intefligence ; 
Rien n'eft fi doux 
Que la vangeance. 
M E D £ E. 
Mettons le comble a mes forfaits. 
Aux Furies. 

Ne rentrez pas encor dans les fombres abunes ; 
Vos enfers font dans ce Palais ; 
Vous y trouverez vos vi&imes. 
Entrez,je vais me joindre a vous; 
Je veux porter les premiers coups. 



TRA.GEDIE. ff 
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S C E N E III. 

MEDEE, JASON, 
M E D t E. 



E 



Nfin void l'inftant funefte , 
Qui doit me (Sparer de vous ; 
Pour la derni&e foisje parle &mon dpoux; 
Vivre dans fa memoire eft tout ce qui me refte $ 
Je n'impute qu'au fort votre manque de foi. 

JASON. 

Ah ! <Jue n'eft^il en ma puiffance y 
De diffiper les ombrages du Roi \ 
M E D t E. 

L*enfer foumis k mon ob&flance y 

Ceffe de d£foter ces lieux ; 
Et je vais achever en fuyant de vos yeux , 

De vous rendre Votre innocence. 
Dans cet embraffement recevez mes adieux. 

J A SO N. 

Helasi 

ME D £ E. 

Tour foulager moaame* 
Au nom de nos facrez liens, 



y 6 M ED &E ET JASON, 

Accordez a mes pleurs vos enfans & les miens, 
Tendres gages de notre flame ; 
Permettez qu'ils fuivent mes pas. 

JASON. 

Ah IDemandez plutot ma vie* 
M E D £ E. 
Quoi?Vous ne voulez pas contenter mon envie? 

JASON. 

C'eft me condamner autrepas. 
Pour mes enfans ma tendrefle eft extreme. 

M E D £ E. 
Vous les aimez ! Eh bien c'eft tout ce que je veux; 
Je ne vous preffe plus de repondre a mes vceux , 
De votre feul bonheur je fais mon bien fupr£me. 

Elle sen va & revient. 

Par un regret encor je me fens retenir. 
Ne me refufez pas cette derniere grace. 

J A S O N. 
Parlez ; dans cette Cour je puis tout obtenir. 

ME D £ E. 
Loin de mes chers enfans puifqu'il faut me bannir, 
Jalbn , qu'au moins je les embrafle , 
Venez j conduifez-moi pres d'eux ; 
Soyez temoins des pleurs que mes yejjx vont 

repandre. 
r JASON. 



T R A G E D I E. 57 

JASON. 

Non y voyez-les fans moi ces enfans malheureux > 
Je ne foutiendrois pas un fpe&acle fi tendre. 

M E D £ E entre dans It Palais. 



SCENE IV- 

JASON, C R t U S E. 
J A SO N. 

JLjH bien , Medee eft prete a partir deceslieux, 
Aurez-vous encor Pinjuftice 

D'accufer mon cceur d'artifice ? 
J*ai re§u fe$ derniers adieux. 
C R £ U S E 4 

pai tout appris du Roi , jc fuis feule coupable ; 

Mais 5 quel crime eft plus pardonnable? 
JASON. 

Rien ne fjauroit plus nous troubler , 
Notre amour deformais peut s'expliquer fans crainte- 

c r Muse. 

Medee eft encor dans Corinthe ; 
N'ai-je pas encore k trembler ? 
E N S E M B L E. 
Amour ^ pfetfspitie de nos peinetf, 
Vok , viens combler tous nos vceux , 

H 



fS ME DtE ET JA SON, 

Uni de tes plus douces chaines , 
Deux cceurs trop long-tems malheureux. 

C R £ U S E. 

Mais y il ell terns de rejoindre mon pere 9 
II craint la vangeance des Dieux; 
II leur a fait un ferment t6m£raire, 

Et malgr£ ce ferment , Medee eft dans ces lieux. 

On emend un bruit Xinflrumem* 

Le calme qui vient de renaitre 
c Raffemble nos Peuples heureux ; 

Vous deviendrez bien-t6t leur Maitre : 
Au defaut de Cr£on , pr&idez k leurs jeux. 



m 



S C E N E V- 

J AS0N,C0RINTHIENS. 

C H <E U R. 

Jr\ Pres de mortelles allarmes, 

Le repos n'en eft que plus doux 2 

Que chacun en goute les charmes , 

Qu'il regne & jamais parmi nous. 

On danfe. 
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U N C R I NTH IE N, cdternadvemau avecle 

C H <E U R. 

Vivons fans crainte; 
Aimons fans contrainte; 
Vivons fans crainte ; 
Aimons, aimons-tous. 

C H ® U R. 

Vivons fans crainte , &c 

LE CO RI NT HI EN. 

Nos maux finiffent, 

Nos larmes tariffent , 
Aimons; eft-ilun fort plusdoux? 
C H (E U R. 

Vivons fans crainte , &c. 
L E CO R INT H I E N. 

Nos plaintes defarment 

Un fatal courroux : 
Les biens qui nous charment 

Font mille jaloux. 

C H (S U R. 

Vivons fans crainte, &c. 

On danfe* 



Hij 



€o M E D E E E T J A SO N, 

SCENE VL 

JASON, C R £;U S E. 

CORINTHIENS. 



A 



H ! Seigneur , quelles barbaries 
Medee exerce dans ces lieux ! 
Creon eft agite d'implacables furies. 

J A S O N. 
Dieux ! Courons. Mais c'eft lui qui fe montre a nos 
ytux. \ 



B 



S C E N E .VIL 

C RE O N, G A RD E S. 

Et let Afteurs de la Scene jirecedente. 

C R E O N. 

Arbares, laiffez-moi , fouffrez queje refpire; 
Rentrez dans I'infernal Empire. 
Quoi ! Toujours vous m'environnez ! 
Quels tourmens ! Quelle ardeur fatale ! 
Quelle noire vapeur s'exhale 
De vos flambeaux empoifonnez ! 
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Qu fuis-je ? Quel afpe6fc I L'Avcrne > le Tenare , 
Le Stix autour de moi roule fes flots affreux ! 

Quel effroi de mon coeur s'empare ! 

Je ne vois que des malheureux. 

Fuyons; mais,6fuite inutile! 

Pour quideftinez-vous,& ces feux & ces fers ! 

Contre tant de fureur , o& trouver un azile ? 

Je traine apr£s moi les enfers. 

II rentre. 

JASON E T C R£ U S E. 

Ne l'abandonnons pas aux tranfports de fa rage. 

C Rfi US E entre dans le Palais > & lesFu r i e s 

soppojent au pajffage de J a son. 

JASON. 

Que vois-je ? Tout 1'enfer s'oppofe a mon paffage. 
Chere Creufe. Ah ! Je vous perds ! 

On i emend un bruit fouterrain , &le Palais deCREON 

.paroit tout en feu. 

C H (E U R. 

Dieux ! Quel mugiflement fort du fein de la Terre ! 
Quels feux embrafent ce Palais y 
Le Ciel fait gronder le tonnerre ; 

Faut-il que nos malheurs ne finiflent jamais* 



6z MED E E ET JASON, 

SCENE DERNIERE- 

JASON ET MED fiE, 

CORINTHIENS. 

MED E E fur un char tird par des dragons volans* 



P 



Our line odieufe rivale , 
Fini des regrets fuperflus. 

JASON. 
Ciel i Qu'entends-je ? 

M E D £ E. 
Elle touche k fon heure fatale ; 

Bien-t6t je ne la craindrai plus ; 
paime a la voir bruler du feu qui la devore , 

Et mon cceur n'en eft point jaloux ; 
Toi , reprend , fi tu veux , le nom de mon 6poux# 

JASON. 

Ofes-tu me parler d'un hymen que j'abhorre ? 

M E D £ E. 

Je viens d'en brifer le lien. 
Du fang de tes enfans , ce poignard fume encore, 

Tu peux le plonger dans le tien. 

MEt)$E laijfe tomber le poignard auxpies de JASON 

& serifuk fur fon char volant. 



T R A G E D I E. 6} 

JASON. 

Barbar e , tu mourras. Mais ma vengeance eft vaine 

Ce char la derobe k mes yeux. 
Oen eft trop, renon^ons k la clart£ des cieux > 

Pour finir ma mortelle peine. 
II veut fe titer, & It Peuple ten empeche. 

FIN. 



APPROBATION. 

JAi luparordredeMonfeigneurle Chancelier, une reimpreffion de Medee 
& Jafon Tragedie ; & je n'y airientrouve que de conforme aux Editions 
precedences. Fait a Verfailles ce xo Janvier 17^8. 

DEMONCRIF. 



PRIVILEGE DU ROY. 

LO V I S par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre : A nos ame"s & feaux 
Confeillers ,les Gens tenans nos Cours de Parlemens, Mairres des Requites ordi- 
naires de n6tre Hotel , Grand'Confeil , Prevot de Paris, Baillifs, Sdnechaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut N6tre cres cher & bien 
am* le Sieur LoUis-Armano EugenedhThuret, cy-devant Capitaine au Re- 
giment de Picardie ; Nous a fait reprefenter que , par Arreft de ndtre Confeil du 30 May 
1733. Nous avons revoque le Privilege qui avoit 6t6 accorde au Sieur le Comte & fes Aflo- 
eiez , pour raifon de l'Academie Royale de Mufique, fes circonftances & dfyendances , & 
retabli ledit Privilege en faveur dudit Sieur Expofant, pour en jouir par lui, fes Affo- 
ciez. Ceifionnaires & ayans-caufe aux charges & conditions port&s par ledit Arreft , pen- 
dant le temps & efpace de vingt-neuf ann^es , a compter du premier Avril de ladite annee 
1733 & que P our Sexploitation dudit Privilege , ledit Sieur Expofant fe trouve oblige de 
faire imprinter & graver les Paroles & la Mufique des Opera qui doivent &re repreTente's ; 
mais que pour cet effet il a befoin de notre Permiffion & dgsLettres qu'il Nous a trds-hum- 
blement fait fupplier de lui accorder. A ces c a V s-4$fc£toulant favorablement trailer 
fedit Expoknt : Nous lui avons pcrmis & permettons /|ar ccs^Prefentes de faire impnmet 



$z weaver let Paroles $ Mufique dot Opera , Ballets $ Votes qui ant ete oh qui feront reprefen- 
tes 'far i'Jicademie Royale do iAujiqne , tant fepare'ment ftte conjointement en tels Volumes ; 
forme, marge , caractere , & autant de fois que bon lui femblera , & de les faire vendrc 
Si debiter par tout notre Royaume ; pendant le temps de vingt-neuf annees confecutivesJi 
compters du jour de la datte defdites Prefentes. Faifons defenfes a* toutes perfonnes > de 
quelque qualite & condition qu'elles foient d'en introduire d'Impreffion ou Gravure Ecran- 
gere dans aucun lieu de notre obeiiTancc: Comme audi a tous Imprimeur , Libraire , 
Gtaveuirs , Imprimeurs, Marchands en Taille-Douce , & autres de graver, ni faire gra- 
vel , imorimer . ou faire imprimer, vendre,., faire veidre , debicer ni contrefaire lefdrres 
Impreflions , Phnches 5c FiguresdeParoles-y.de Mufique des Opera, Ballets & F£tes , qui 
one ece ou qui feront repreientez par ladjte Academie Royale de Mufique , tant feparement 
q ie conjointement en tout ni en panie , fans la permiffion expreffe & par ecrit dudit Sieur 
Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui; a peine de confiscation, tant des Pianchec 
& Figures , que des Exemplaires contrefaits & des Uftanciles qui auront fervi a ladite 
contrefacon , que Nous entendons etre. faifis en quelque- lieu qu'ils foient trouvez ; de dir 
rnilie livres d'amende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers a Nous , un tiers a 
PHotel-Dieu de Paris , Pautre tiers audit Sieur Expofant, & de tons depens , dommages 
& interefts , a la charge que ces Prefentes feront enregiftrees tout au long fur le Regiftre 
de la Communaute des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la datte Mi- 
celles ; que la Gravure & Irnpreflioni defdites Paroles: $c- Opera fera- faite dans rwjtre^Rjoyau- 
me & non ailieurs , en bon papier & beaux cara&eres , conformement aux Reglemens de I* 
Librairie , & notamment a celui du dix Avril \yL%. tr qu'avant de les expofer en vente 
les Manufcrits graves ou imprime's feront remis dans le mime etat od les Approbations au- 
ront ete donnees es rrtains de notre tres-cher & teal Chevalier Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre 
Bibliotheque publique, un dans celle de notfe Chateau du Louvre, & un dans cellederio* 
tre tres-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sieur Ghauyelin : Le tout i" 
peine de nullite des Prefentes ; Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Sieur Expofant , ou fes Ayants-caufe , pleinement & paifiblement fans fouf- 
frir qu'ii leur foit fait aucun trouble bu empechement. Voulons que Ja Copie defdites Pre- 
fentes , qui fera imprimee tout au long au commencement ou a la fin defdites Paroles ou 
Opera ^ foit tenue pour dtiement fignifiee ; & qu'aux Copies collationnees par Pun de nos 
ames& feaux Confeillers & Secretaires ,.fo.y. foit ajout<£ocomrne a POrigina.i v Comftftandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent , de faire pour Pexecmion d'icelles tous A&es requis 
& neceffaires , fans demander autre permiffion , & nonobftant Clameur de Haro , Chatre Nor- 
mande & Lettres a ce contraires. Car. tel eft ndtre plaifir, Donn*' a Fonrainebleau le 
douzieme jour de Novembre , PAn de Grace mil fept cent trente-quatre , & de notre Regne 
le vingtieme : Et plus has , Par le Roy en fon Confeil. Signe S A I N S O N , avec paraphe. 

Regiftre fur le Regiftre VIII. de la Chambre Royale des;Libraire{.& Imprimeurs de 
Tarts , N. 7<)7*fol. 77^ conformement aux anciens Reglemens , CQhfirmcsfar Qslmdu 
2.%fevrier 1723. A Park le 23 Novembre i734» 

G. MARTIN, Syndic. • 
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